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(Suite.)
de Tandis que je gravissais, dit le voyageuar,

par une matinée très-froide, le enî'tier ecrpn
qui conduit à S.int-S.i, tit un ruiilani lépais

remplssait l'atmophire. Je voyais a ieine les
arbres le s plus vtisiis de mii, et leurs troies
Ne dessinlaient ceuine les ittmbres a travers
la vapeur. A peine arrive au stiimel, je faus
ravi de ietrouver au Litd e ied hq ue cla-
pelle, et ' -i S>ci, us arc , i-
iètrces en ltîrm d ro sace', se. n tiu

couleur a nui'e riîe , miii charmièirentî. Efin,
mne di-jo en pa-1an.it utis l'tTiul pari. wi i
une véitailhe abbai. C'ta:it pour ulioii iia-
ginatioi un ancn ii r1Inéike. Dis a-

gnls. travaillaiet. ians la cour. CGe robunte<
ujriers remuien t nit i gravité d'enonniles
pierres, et j'appris qu'a ause de leur paliririe

et de leur briét. mn le, ephyait dans
nos Parn.'s rancaiuels aux triaau les p!us
dîliciles. Emîcmpgnnl di iivoy dem:iii-u
le propriair, et ituti a couplit u petit homme
vif et ic eprîeniIIa en i-tut .Voii le
prieur que ai mt:u le-t-on l-Voir la ie
et oit piuré.---Bin enlus tns d¡t-, bien
venuins ceux qui v );.!nt vir la val: et le
prieuré ! " Il n , ovrit 1rs me1 part qui,

dl eecu e jr, i. s je ur uei terrase.--
I" Tutir, ajmita+-t-il, ouis veic. airu hra io-

mIeUt ; rg ire, et i ..- K ut.' J r

ca eXt et d i :i;-t ¡î j--n'ouvris la bohime.
L-i tcriae su: Laqu.-le usnito; ti.i trjioivi' nt

étiit juit:n:it à mi-rît , 'e.t-ii. dmis ha
véritale p rp utiti tabeau, enoutile s,us
son vrai j.:-.îc lu dLil 'e l'vant a pcine
d):jinit ut relitf extrardm aire a tusi li. ajis.

La braillarJ, ai j'avis un iint:mit upara-
vait sur 1: lète. était alors m-dmtus de me-

pie is ;il s'éten:;l.tit o::n une meiii n ns
et all:îit fi ît *r :ttre he mut :;..a et juguei
dans lui.s m irit inii ru is. J. v i

lia juuts d'irbre iont l. tronc élaitplon.;
diLis la vaipur et doit la tt î,paraisit a ein;
Les chât aii\ à uitre ttours quit ne imontraient
uie leur, cüne di'arise. La moindre brise

quli 'ita soilut ce.'!e -': l'ait:iit011c1m e
unu itr. Aure dl mi, ele a P lutire
contre I mir, dil.- l:i trrai-Se. et j'utti tu i t

t it l du mIb:ier Ilor ly puier e ;imt dans
un liquide. lemo le soleil, a pénea l'a-
git profol.l:i.l:lI 1it 1et y produ i l t epe

t'ourmîet. S idn.~t eiltleî'c da:ia l'ait

etmumri m he pile dl'îr ; tiutt dii,pîarti a traver.
c::itc va%),iv r ld e lle , et le disl me.n lit

s til lut eitier'Iiut uh:ii'L. ('e si;euiC
avit le presti 'im i:je ilnis, lniiin- lait
après, cetite !uie rtto ,l. ';ir se r i va

atii pur, le brutilau:si e e:,l ms lins

élevé. Grarce rt uaisstt, l iitve:tix
arbres montraiet leurs tête,; dis îîteuxitc itina-

perçai tout à l'heurtprésenultint leurs einms
griset Ou veIdyalts. Ce m uveet d'ab-

Lwrptiont se renouvella plusieurs fois, et, a chaque
reprise, le brouillan, un re:nmb:mt. setron-
Vait abatissé ett iret nouveiile zne était île-
couver tt. Nous rentrame alors e le pi-
esseur qui, cin Vrtut ldes lis île la Constituante,

a siccéle taux rieis iiils qui s'ennuiet
autrefois le ce beau splîiiel et n'y nvoienîeît
qu les rochers et d'hu:nide vi peurs. C'est

le inélecin de Catiret qui a lidt cette ac-
cllisition et qui est le pntrîti trel île es imon-
tagaiaril, leur conseil dats toutes leur ailaires,
leur lîre alupres le l'autoritée, leu mtt;e-
cin quand ils mint malads. Il s'est omllillmé
le prieur le S:iint-Savin ; les habita,. lui cri
ont donn le titre, etil a iobligélue'ê iCqîc à
le lui conserver.......................
........ iJeIe reldis île inouvenu sur la ter-
rase pour jouir d'un slpectacle toutti diliïrenit,

celui le la vallée déli rée des brouillards,
fraiche de la rosée et brillante du soleil. Dans
ce moment le voile était tiré ; je voyais tout,
justqu'à l'écume les torrens et titi vol les Oi-
seaitt ; l'air était parfaitement pur ; seulement,
quelques Iluages qui !e trouvaient stur la lirec-
tion ordinairemîent plts froide des eaux oui die
courtns d'air circulaient encore au nilet dit
du bassin, me trainaienit peu à peu le long des
montagne.s, rmntlietnt cdins leurs sinuosités,
et venaient se reposer enfin nutour dab leurs
pointes les plus élevées, où ils ondoyaient lé-
gerement. Mais la vallée, comritme ine rnr-e

fraichement épanruie, me montrait ses bois,
ses rôteaux, ses painnes vertes du blé naissant
ou noires d'un récent labourage ; ses éitagcs
nombreux couverts de hameaux et de paturages,
ses bosquets flétris, mais conservant encore
leur feuillage jauaitre ienfin des glaces et de

raihera menaaçtns. Mais ce qu'il est impossill fteabesoin, uttomaière d'autorité et
de rendre, c'est ce mouvement si variep des i- a epatroage.Ce ttitii e
seaux de toute espèce, des troupeaux qui avan- va donc assiciéêaàrclui de M.'lhiers plir les
çient lentement d'une haie à l'autre, uI ces ux lreieraolume.-, qui fornèrî't lu lire-
nombreux chevatix qui btnilissaient jdutn les ltire liviaisons: il ute dis parut qu'ai i

patur;es ou au lbonl rdes eaux ; le sotl ur-Dex preiers volumes, (ui cout-
tout ces bruitis confus es sounnettes les trou- prennent l'Assemblée ttuite et preque
peaux, deîs abienens des chiens, duti tours des tute la légslaivt, le jeune historien ute
caux ettt du vent, bruits mêlés, adouris par la Itot le voit biea ; il n'a pas tcîrctrouvé sa
distance, et qlî. uuijoiunut leur ettCt à celui laItéthodenluit urutinatiit. A l'exemple le la
toits tes îimuvieiens, exprimaient une vie -msiih plt des lLitorita, tilrès une étude plu
étenddue, si variée et si (ailtie. Je ni sais q1uelles eut0tuumoits nplsrefoilie de, faits, alunéslirec n-
idée du s, consoltes, mis iiiei, i.- chirelIlbientôt jugéuilii, et s'étant dit
mtenses, s'emparent dle l'amlie à rt a lnpert, et e fis:hotu s feijl, il s'en tire par

la remp jlisselIt d'amIuuIur puir ct'ite nature et tle ehtalent de la rédactiuni. utarlitii'é l rautua.
confiance en ses Et si. dans les in- tique îlerépit, t par d" iirrails lrillatis.
terva!s l de ces lriuits qui se suicetlet cenuitisu Celieîlitaleau, ias ona1 liiituiliirituii

des undes, uttn chant le htrer résonite lue!-' irt îl«étre retarimé;Ilutitre et la gn-
tquîes intu-tans. il semble qu e la iteisé,a de deurltupersuuin ge y étui .tut n it tutIro-

l'homme >"élève avec e luhtint pour rainiiter hule, ilaueritetrop ircst :uu-. ,. soil-
-es lherouiins. ses aiitius u Ciel, et hii en sit reeerdéj, uiiii tiîé'tia uiîr
deanmder lu oulamen'it. ! combien de laitîs actes,ttrop tîlauit et uiittlttuelc.

choses 'e tierer, qui ne pense peiu-être punas Cepenlttt, cesduxtpremiers nuiiîuîs urus,

plus ueI l'iseuch:tant à ses rôtés, r M- .hiers sentir (cillui-iiiiiltcolintiavec
hiii il ch ils< il te fit stentir et penser ! ette Sincérité qu it cleu r des îhu a s
1ais rtile douce émotion cpasse comme- tunt supérieurs) qiil avait lionàtapuhiir

beau rve, comme tititu l tir deI muisiqiue, le soit ujet, et qu'une 1reuartimîîusîuiuitie
commeunle hel eet de lumière, coutme tout iirés lecturon iulie 1îiices et lestil'-
et qui e't bien, comme tout e t ui vous tou-'muires atérietreolitl n'était pas is-
chilint vivement nte doit, par ce!a méte, durer hum telle qu'il tuittîapableluiconce'oir.
qu'n int:m.I luit uhia-lore à éitîî.i uésttliiti-equi

tCrltes de telles pires, niégl îieimment jetées faitlinitre essellu eitîte hit e, e t
et vnueu's cmmed'eiuil- Illes-êites dans tllunie bru- rPicorps tilir icl Il
chure plutôt politiue, itestent mieuxir qe Ti1nis'liar alail llei s»; .st-
outo ce qu'on pourrait dire d:ms titi roin de dressa directenntiltti tir tertaieue-

natue ild'artiste buen mubtîile ut bienfrneute tuies sjséciules dont les Iti-Ioiicîsuîîîe
(enuine), hmert à tout es s impnssion, ettlettressedisp itr trUe

dituie, à certainqs moumns, i tout comprendre teiture., à lui, i.I1ui oiuliuttlas . il i uttlttii
et de toutu sentir. Il n a telle plnuiee dle Joumillroya tout nître la niniii' tnr erdtIlt hitgtles

mu i i nomus repré4senste aiutosi le paire élainco- riane'. Tut titisîn. chatuemtin, il va
ut -t tariturnel ui haut de sa montagne ;doncétudier cheIVlviil

mais ici, chtez M. 'hiers, le icr,er hantie. sonlîutîgot sousIlu'lras,comiin it lrunulie
Dans leurs deux tableaux. le polim.gue sCeItum i l iuiinuutitii
le phib ophite.,eun s'oulliatts'élevent cihnunta à striaitensuitcuà r Il
la poésiei. i 'art naturel et simple, à la pure'ifiaières (le Robert Litile et le Czîtumluuuu.
source premiîre uit ibheu et dut trani. Le aron Luis, litpliîimui, iris iii-

ce n'était l]i prmurtiaiit (M .Thiers nous en jîrîé uIlaillours uisystème cu'itinertil de I'Eut.
vnertit) iqu'un instant rapide et qu'un éclair : pire et grand a titl la iberté dut tuu-

lbatitonls-nou li rentrer aver lui dans la ira- iierre, trouvait uhtaiit M. Thiersua élèveetii
uque et la réalité. L'anne i même où i arut se permettait tueljtueFuislil'Cre j-s'. uIt

cette rlatrIon de voyaiuue', il pretnait la pavt la isele 'liinuîiî Fi-t
plus ativ à lat rdetion d'un recueil qui tncV se p!aisait à voir ttunUi Is1ttmtutetit

vrit qulle pei, rnis qui tait titi leureu-! si- ' seuerer ainsi à la ilItIl é tuil
nia, lis Tu e unitr 's. t hien po leI r Pluitniur'jlt It.et

s'il > troluiàt au Consiliutionnel. en vliet, sous M. Lous ilits.lu ut

c' caira d tjà l irm netsilis:it point à l' cti- -à tôtés de liiet mit îî u l u i i
tite ie I. Thieru ; il stiait uIId y avait åilîltera erigranulslirLt tilitiaîuiâres

s'maiper. a !niser teur. Les Tleleseibiencomecé. Eu i itmsqu'il
uiireit hu 1prmiiér e cntaiue d'union en hro les iniîuatait des fluies. il
jeunes généraiins entîuts dIe latiruds dhhtlCiit' lanterrerentlne e' lFuttr i i
rlle des proscrits d UiTiierrit (Juutlréy,q ait ttliuilàhu-.

Dtuos, c.). les jeuniles dloctrinaires, lleur des hîî'ursup. Il ait lu-ati.ritb>s i

salons erieux (Ml. me Romiiiuusat enît tue) ei l-es tulîrue. il causait il JiUaî imiiii
deuxi iriiiioiiaux directment ouisitt lu lu;l uit é - ita, se tI,,1;.
Itîion, 31M . 31ien't et Tliers. M. Thlier se ti . la îIal'e '..ut lieu t . l'1,t

charem aux ITablellesd tIti mfintpoltlii tuttl itlté r i rti ii ilic'e,
(sinue•"), qu'on attribueI d 'rdI la t 'fie( ii lu ollier ilai C lit. (le uc- i i

phue de-AI. 1-tiu-tiie.e t durant relle tannétue mit vtutugoût pour Iste i Iu -
de'isive deI la n re ud'Espa net t de la lutte t u ilii'liis il i I
siturmle' tlut ennIiiet entre N. dle Chaitealiiuind plus <uiilituiri (2' ; il ri'

et AI. de Vililue, il ne cessa de se intrer ntilion tilnl ut

h ueur umimut pénétrant, lécoiaiint lumsllesql 'ai' .L e
cliaue bulleiit soit éira eu, jte modéraient tt ltiiitit di. île tilt

daja l'intelheene e oles hîumîîuîuîes ut I'titewiuu utt ée i ' it l l

jeu. Ciui iiversioint à ree vi t esensmtiniotu- îleiusmsntroiiart- ît i.lex-
clut poliuite (MI. Thiie'rs nh îdl'ratu i de tout teim îp i'î'(leila tanijeei' l'eu

en os tes île diersim ns). je n:elrni un arutue ii tî n ausue hic i t ie-h.' Fatalila «-

de luhi sur l'architemii e gothique (1), à propoiui1îtsl îelm. iliir' <'i hui.iiri îîu i t
de la desIciptiuons de lt,- a cathédrale le' Cdepue, ilintî isioric t ir uti cimnmi smît

par Biisré. L'idée île M. Boinrée qui tiîllenietides luis
réduitm: lrhiituctuics deiale de I'espmre d'uts- ris qui ut iliturês .-'geatu' Il

piiraliui rphit'exercèreiii lesl hmtues tour tIesttées Fut tîjuuuîrietii ut 1111- l.,ilus
tux clu!<rbues sur le reste de l'eililce, etet tvui i:e u'iit'ts alinmctaire t ifitiritid'éttt. su
ingénieuse, mais qui n'est qu'un des élémen-os déclarituut lîau tt t h tns lu
ie la vérité, se trouve exitée plutôt I liC is- (les sjets etc1lItulilrit- lu l il lus
Cuite par M. Thiers. Plus tiar, iltts ses taitait Mètot eutri t»,(.du lhih M.

nombreux vnaes un Italie, tuit bord ut iiinii, Gizot médiait attrhîsu.a nitutli uuv15

et Allemaue, et à l'aide le comparaisons id- lus n'nie enclre diM.I. ies. Soit îtîli-
tipléces, M. Thiers onevr à so tur. sur itudébut, ttuiîmntinct umaîtîtrel ii'lts
l'ensemble te l'architect Lure, touttiti uysitme le retrotverde nroduiritdei Fhistoirei'pi
historiqIue et générateur complet,toutl tutu livre roi piioresejue (îuîuuîuuuaui ui
mouvant et presque lassioné, qui est écrt réussi, un itnpIns uuit) et il te nice utît-
dhfans sa téte. qui vi uldant sa coiveraltion, mais*lîînt à fire Suvre litérîire Il tituepar
lu'on ne saurait toucher cin cet endroit saris gufit les choses îe aouvm-nuumîîaeuîf;uiseu pré-

anarbironismie. Nous n'svois note en pîuseatut setîe, il veut les les étuier LtVles-

l'article sur l'uutre île Boisc-rée q(ue lepour mtmes, il 'yjpeiem've t 11011l:11u
prendre arte de la vocntion et signaler en touts politineiti desiné à 'ire, il jette sesétuies
sens les a ivtit dierses. lan'histoire. l'histc-iri. uour lui, c'est don-

Les leux premiers volumes de l'Histoire de Il'ru-aion, le moyeliltluîtn 'unlt
I Riolutioan paraissaient dans l'autminutaue îde ii-je ? le réuu l et ptiton tri-

l'année 1823. Cette histoire, qui a erî tanit de vil, on pas le lt diretrii ljet. (lt e
vocute et d'influence. tine infutence qui n'est troue vrai etpur soiIitiiic der1luivolu-
pas épuisée encore, fut commencée un teuit lion, et potur celle nuu'il a ro uriae tiln-
hasard, et natuit par oc-asion. La première rutce ; utns cotte dernière, 'art ]tri Fuipit l'rt-
idée en vint à Félix Bodin, qui pousta M. Init lrincilual ; le tujet, là aussi, n'est que le
Thiers à l'entreprendre, et qui, le voyant ensuite jrétexte, et c'est la recherche rivantltt qu'il
si bien attaquer 'euvre, y rennnçalui-mobme aime. Mais nujottruliiii, jour l'histoire du Con-
avec une parfaite bonne grâce. Bodin étit suInt et de l'Empire, il anoue que vit onihition
un homme instruit, de bonne heure fatigué,
et d'une haleine courte qui ne dépassnit guère (2) ci thiuioire de la guerrici ilîttu îlen baca dela

le résumé historique, genre exigu dont il est <uat-ieace potique.Os nstaitIet flcirte d'onîpava
qu'eunuétudint le, conditsadont il a t te lathutru, et

le père. Il avait acquis une assez grande rpu-i nneconnaitbieniliansd'unpayslielesautres
tation à c: quart d'heure de 1823, et son nom " qu'es coaissnt iesa Carte'"(Article uIcM.

anit soa eso uin u un marni doutien Sse-
(t)ad as.sdoi 7eJuniMidr1824e rpe.)

dexpeir1oue, u omrn ape

n'est autre, et qu'elle ne atturait raisonnable-
ment dépasser une telle attière. Le but ici
est amplement sitlisant, et il tue se prolise que
tde le remplir. lotîtes les études politiques,
guuvernementales, stratéiques, etc., etc., abou-

tisseint là, en allet. dans le plus vaste et glorieux
cadre ; il s'en empare. « Quelle bonnie l'or-
tunle ! s'écrie-t-il et a-t-il droit de s'écrier dans
cet égoïsme de l'artiste aimoureux de son objet ;
;i m'a été prendre Alexandre dut fontd de

l'antiquité, et oti mie l'n muis là, de nos jours,
en uniforme de petit ca pitaine et avec tout le

géinie du la scienice mtîtodernte."î Pour la plre-
iière fois done l'historien a fait, a voulu faire
un ouvMge.

SAIxTE-BEUVE.
-Revue des deu.r -ondae.

JOURNAL DES DAMES.

Sins calontiiîîer notre plloultie,il est, nous le
crovOis, asuez neraletet coinvet' h sp1iii uie

peuit laI regarder comne le plus liarlit u.udele,
q1ltant iti sivir-viu re, à l'elégaie, aux groves
ile Il'elrit et des maiîes. L'attiqple urbanité
firançao. si renommaie par tout l'tiirs, se
résumerait dfliiiiint dams tut imaujignîoîi d.i

itf iansit un joîley de sdansp-rhase, dans t
fmîeur Iu luilevart-Trt nsi, das titi diar-
deur du miardi-Iris.

La t-i'ieis edécaidence de cet empire dul ion
giitet le la politene auquell us tenions ,i

jistettieit, procede sans doute, Itr deulits tolult,
de nos deux révolutions ; et, sous ce rapport là
comiite sus bia d'tes peut-âtre la secOinde
a-t-elle ta i. à lI société firanîçaise, un mtal plus
prufond enco(Ie lue In première. Les grands

eitoyesll de laI convention faiuoliient passel ,pr le
tiveuti d'acier la géIniéiér.it;m quiavait eut le tmauîl-
lieur de se renc iteir sur leur cLmint, mnis nuî
iîoinîs ils ie ilétrissanieit pas, ils ine dégradaient
ias d'avance les inrtions -à venir. C'est
unie lis"ge que les corrupteurs se sont rese-r.
vée. u u is la mort physiiu qui lite les
eriiî ; aux autres la mort morale qui tuI les

ames.
L'eipfire d'abord, il faut le recoîînitre, ii,

nptrés lui, laa rvtuartinu, tiient reconstitué, en
France, niî set(i tü ou revivaient q yîh¡îîes-

utnes des heiles et 1 élrI:ites traiitioitns d'autre-

fuis. Le glîrie jiillî't est venu, et ivec lui,
par tn inti titò singliere. on Ie sait puel en.
traineiiieit vers tout ce li est grier:-ue
caricature de colrps-d-arde qui ressemle nitu.

iertaiues tiruttrs miitirets commlus rrnadv
lis lhis itiLlmiuts re'sstellblent i ldes îthîat tîtPour

tuot de bu; la copi dis nitre ut du1in-
g:î del ub has lieux ;îliîî, d;msl touts les

reintt oiaules, itn ut géie quI l'l n lipour.
rait api: . tfnli . tw im.

Ai e sijl:, l'on I ilplint wuiuvent in i

qule h:S ;iiútudei.S cnepr Isfon. UX fein.

m i m se repi là la charmani.tl'e ldomîîi-
lti qui'etles erçaienî t autrîeb>s, si Pon tse

rep é te si et rein:- i d l h m Si eiIltur es, i
eu'iteis, qui diciiaei ludeso 'is d'léigne, di'e-

prit et de hou t't, tiiiilrsb ileî i est cer-
tid que les eui"mmnes (buinIt n'iiIritei, il i'est
qtision ici que des i:mmtîtues le nitiiine cn-I.

i n'ont pas -à se fittiter le leur rile nctuiel.
El. iigimenitit ¡nr la cotverntin:ut, la ton.

vr'saliul est ltort: un liparle, tîttis oin lie c.uMie

Toiuitesfu.s, in pinigrinant cette royauté toiliée
quî'il lait Ijuter I totmtes celles ile nous nrous

vues périr, ie pouarralil-o s reprocher tux
feimiies d'tvoir trop ficileme ct ecepté les ia.
bitudes d'aujourd'hui, île s'ètre montres d'une
inîdilgenîce tropielcouirageanlite et tropcmImoai<ndcl
Un us-ez gruni lnombre, inlin, île ce sont-elles
pas rendues compilves des travers contre les-

w«.4s leur dlvoir tait de protuster 1
Voyez, par exemple, cet envhiiiissoemnt du

cigare, i>de si pi in e pur le fise, itais si ty-
ranniîlîe îtîpour les nliîrniît. A ce prope, romn-
ieinçosia par déclarer qi'il est de. iersonnes

dnt nulus fitisans girand cas, et qui cultivent le
cigare, la pipe même. Les Grënltndais nei
trouvent rien dIli délicieux conine de l'huile de
aIleine racee: niu so:mmlîles très-loin lde ieur

laire crime de ce goût.
Mais lilPlupart des fumeurs pratiquent vrai-

ment des principes de liberté qui ressemblent
fort à du despotinme, à de l'ppression, comme
beaucoupi d'iitres libertéa d'aujourd'hui. On
fume ilans les rîtes, dans les Promenades, ce qui,
soint dit en pns att, n'est pas permis idans les
villes d'Alleaige, aui pays classique de la pipe.
On fume bravement et gidniment nu nez des
fetommes. Que idirez vouis, ôMme. de Sévigné,
si vouls ressulseitiez dans le Paria de 1845, pour
être témoin et victime d'in tel abîtil C'est
bien nlors qu'il vîus faudrait eitaser plus d'é-
pithiètoi que pour le mariage de la grande Mn-
demoicl!e avec M. de Lauzun. Et môme,
sans retourner jusqu'à Louis XI', quel progrès
(si progrès il y n) depuis seize ans ! A une é-
poque encore peu éloignée, quel homme pré.

T tendant nu titre d'homme comme il faut, se fût
peri le pureilles licences 1

Eh bien ! j'oserai le demunder aux femmes;.
elles, conservatrices naturelles des traditions do
savoir-vivre et de politesse, ont-elles toutes frop-
pé ces écarts crians de la réprobation qu'ils a-

vnient si justement encourue I
Il y quelques mois, je me trouvais un soir

chez une daue à qui toutes les mères envient a&
jolie et gracieuse fille. Savez-vous quel ouvra-
ge occupait les doigts agiles de cette charmante
personne 2-Une broderie 1-Vous n'y ôtes pas.
-Dut filet 1 ute burse.... des pantotihlee, ce-
deauxi traditionnels pour le ler janvier, Ou pour
les Sainl-Louis, les Suint-Charles, les Saint-
Pierre, les Saint-Jean1 -Quelque chose vrai-
i.t de bien plus moderne que tout cela. Un

porte-cigares. Oui, un porte-cigares pour soin
frère, vraie prime d'encouragement pur tino
Iintivaise habitudc. Cette prime était d'un ef-
fet d'autant plus fàchteux, que Mlle. île*" tra-
vaille comme une fée, et que ce porte.cigares
serait enpable de donner la tentation de fumer à
'ndversoir le plus décidé du Jlarland et du
Virginie.

Je tie pus m'empêcher de reprocher à la scour
trop complaisante cette complicité traduite sous
ttne fnrie si fatalement séductricoe On se ire-
jota r.ur la nécessité d'entrer dans les goûts du
jour, de tte pas effaroucher les jeunes gens par
titi excès -le séesriti. Je nte rappelai pai, à co
p ropoe, que les concessions mal 1 uces avaient
plerdui plu d'i uempire: la compliarnison aurait
été ie!ltue .eiu iiiiiieise pou&r la cireanitarce.

AIais, tout enïi-lnt îles complimiens très-mt.
ruis sur la peripeitti du petit-hef-d'œuvre, j
nie pus i m'emiiucihiier de idire qu'en fait d'ouvrage
île salon, je préférais mitme le gothique porf-
laiti de tus gramtèex.

Iluit jours après, je rencontrai sur le boule.
Van i mlil. lie ", accompagnée de son fils qui

lui domait le bras. Gustave avait le cigare à.
la bouche. Oh i! pour le coup, ln concession
étuit t plieu trop foite. Si Gustav avait nses
peu de stiieit des convetinneces pour fumer
ii donnant lu brs à sa ure, celle-ci utorisait,

il faut en convenir, un manque d'égnrds et do
resptect nussi choquant. Lu porte-cigares lui.
môntu ne m'nvait lins préparé à cet excès de
sans-façon d'une part, ù cet excès tic tolérance
de l'autre.

Mme, do ecut l'air quelque peu embarras.
sée du cigare t son fils. Atussi je ne fis que
passer en lia saluant; iais quelques jours itprès,

je ite pîertnis utne légère alluonuii à ce luisser-al-
ler îe tihont maternelle.

- Qumo voulezeus? me fut-il répondu;
Guisave aime tellemient son cigare, que,p i je no

ferlimis tit peu les yeux, il se dispIeinserait do
Artir nece mi.

Il est. mûru piittme. du "• vait grund besnin
île frmIer les yeu.IxI , danltts lneIîleption la pluIs lit-
lcrale, guand ilemarchait escortée dii tIInga
di ftmo qui, tniomisitr son fils lui ciivotynt ait

visic. Ji ite îîonteîla ti île peânser à inrt mai
iul i plaisir de ilaivir pour evalier était ache-

té benucoupiî tropt uchr à ce prix.
NIisa de "et sn lille avaielt passé tout l'été

à lui campagne. J'ippris iaviit-hier que ces
danes étnieit revenues, et le iii imie, je me

ipresenmtuîi ciez ilica. A mon entrée, je futs sai-
si à Ia rgîn par un pnrfini qui, jusqu'à ces ier-
niers tels étit demeuré t'ort étranger aux Sn.
lotus et nu b u'ava. L enuse m'en fut bientôt
expliquée. Ailme et Alle due *"alèrent del leurs
lèvres, pour répontre à tmon salut, des cigaret-
tes.... oui, des cigarettes !

Force tme fit ie tousser: langage suffisam-
ment élocipnlt et sigificatif.

- Eb mnit Die ! mîue dit l'excellente mère,
Giistave ne peuit plus se passer de futmer du

matin jus'au utir. Pour Je voir uni peu, pour
qu'il restèt nut salon, il n'y ovait qu'un moyen,
c'était ic tolérer.... ici... vous concevez. L'o-
deui du cigare est beaucoup moins sensible, dit-
oui, glund on fnite soi.méme.... et c'est pour
cette raison.....pour cOtte raison saule.

Comme Gustavo n'était pas là, il tme fut clai.
ement ilémontró que la mère et la fille, d'aelhe-
inirtemit en taheminement, en étaient venues
à fuiner pour lhur plaisir prsiontiel.

De s blancho main, MIlle de -prit un petit
colliet en bois de rose, d'un travail exquis, ii-

gne de contenir les pies merveilletues dentelles
de Valenciennes, los plus précieux bijoux qui

puisse parer le front d'une jeune et belle mariée:
elle ouvrit ce meublo coquet ; auilieu le dentel-
les u île din tmans, j'y vis une provision do ci.
garrettes, et la plus iîuiuco voix du mondo mo fit
'honneur le mtt'cn.ofFrir.

Je mn'ecuiisai le plus poliment qu'il me fut
possible: j'abrégeai mn visite, et je sortis déso-
lé. Mmne et Mlle de é-taient définitivement
passées lionnes ; je leur faim mon compliment
sur cette promotion quadrupède. De in cigar-
trtte qui leur pmnritra trop faible, je, ne doute
pas qu'elles n'arrivent bientôt nu cigaro de pros
calibre, pour monter ou descendre, enfin, jus,
qu'à la pipe du caporil.

Doutez-vouls le la vraisemblance ou de la vé-
rité de mod histoire Hélas I il est tropiYmi,
méme hoirs le la catégorie des femmes pour qui
le langage décent est obligé de chercherides

équivalena, ces aberrations de goût ne sont pa
sans exemp'e à Paris. J'ai vu, de mew prope.


